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jourd'hui, dans leurs fervents colloques avec la Vierge du 
Rosaire.

Les élèves du Séminaire arrivent au pas militaire, soutenu 
par la fanfare. Chant impressionnant et belle tenue !

Que la Vierge du Cap continue à jouer son rôle dans la 
formation intellectuelle et morale de ces hommes de demain !

Vers deux heures, dans l'après-midi, 400 hommes et jeunes 
gens des ligues du Sacré-Cœur viennent, par terre, en batail­
lon serré, se joindre au Sanctuaire à 600 hommes et femmes 
arrivés en bateau, des Trois-Rivières, sous le patronage du 
comité régional de VA. C. J. C.

Sermon sur La Sainte Vierge, Reine de la Paix, procession, 
chant à l’unisson des Mystères du Rosaire et du Magnificat, 
avec l'aide de la fanfare, le feu sacré a été bien nourri durant 
les trop courts moments que ces pieux voisins ont passés sous 
le regard de leur Madone bien-aimée.
Pèlerinages des Tertiaires de Sainte-Cécile des Trois-Rh'ières, 

(10 octobre, 200 pèlerines)
Un gros temps confine nos pèlerines au Sanctuaire. Venues 

pour prier et faire pénitence, elles s’en retournent au comble 
de leurs désirs. Que Dieu et sa Sainte Mère leur rendent le 
centuple promis ! •
Pèlerinage des Juvcnistes des Frères de la doctrine chrétienne, 

de la Pointe du Lac, (21 octobre, 75 pèlerins).
Gentil bouquet de clôture ! Notre-Dame du Cap l’a certai­

nement eu pour agréable, présenté qu’il a été par des coeurs 
si purs et accompagné de cantiques si suaves.

L’on nous reprocherait, sans doute, de ne pas mentionner 
au moins un groupe d’ouvrières de l’Association Catholique, 
des Trois-Rivières, ceux des RR. PP. Supérieurs et des Frè­
res Convers de notre Province du Canada, venus ici suivre 
les exercices de leur retraite annuelle ; une réunion intime de 
la famille Pépin, de Louiseville, au pied de l’autel où un de 
ses membres célébra la Sainte Messe et lui adressa une tou­
chante allocution ; enfin, la visite en uniforme de près de 300 
cadets de l’Académie La Salle, des Trois-Rivières.

La série des pèlerinages de 1917 est finie. Elle n’est pas 
très longue, c’est vrai, mais elle est tout de même bien conso­
lante. Magnificat !

Aathur Joyal, O M.',


